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ÉT1ÊVANT GRACIÉ 
< décidé, c'est même officiel, muis cela 

ne s'explique pas très facilement, 
Etiévant bénéficie d'une mesure de clé­

mence parce qu'il est beaucoup plus intelli­
gent et plu* instruit que DC sont d'ordinaire 
les ass9.ssiBs. fot-ee que ces deax raisons 
n augmentent pas sa responsabilité et ne de-
vaien't pas, au contraire, faire écarter toute 

;,. grâce f 
On ue condamne pas les fous ; on use d'in 

diligence envers les malades et envers les 
individus trop déshérités et troi» faibles. 11 
s'ensuivrait donc qu ta sévérité est propor­
tionnée S la vigueur '. lOrale <lu coupable. 
< »r Btiévant a la tète solide, ri possède 
d'ailleurs des princip philosophiques et 
scientifiques qu'il ex; . vecclarté et d'une 
manière intéressante a tué, de j>arti pris 
et de propos délibéré, pour avancer la désor-

ation de cette société qu'il désespère 
d'améliorer. 

Devant la cour d'assises, il a, sans excen­
tricité et sans bravade, infligé à la justice 
une humiliation terrible. Le président s'est 
trouvé interloqué par cet assassin qui, ren­
versant les rote s , | e soumettait à un inter­
rogatoire et lui demandait quelle est l'ori-
;:ine des h, |S sociales. — Coupez-moi le cou, 
M vous Voulez, mais dites-moi où vous ave/. 
pris le droit de me punir? — L'accusé répé­
tât! ^obstinément cette question, qui demeura 
;-;•!'. s réponse. 

Aujourd'hui, par le décret de grâce, Je 
pouvoir public semble reconnaître qu'il est, 
en effet, désarmé et qu'il ne sait pas du tout 
eu venu dequel droit, i! infligerait la peine 
de mort a Ktiévant. 

Punir! l 'unir! Le mot n'a plus de sens 
peur la société moderne. Celle-ci dé­
clare qu'elle se contente de se défendre, 
•N"!t, mais elle a l'air de se défendre très 
mal. 

•Si l'intelligeucc et l'instruction, loin d'ag-
er la faute, sont des dires h l'indul­

gence, il ne fallait pas guillotiner Henry, 
m Vaillant, qui avaient puis, leurs théories 
dans des livres. On n ' iura i t même pas dû 
condamner a la rélégation , rpétuelle le 
prodigieux Allmayer, qui tvail positivement 

u roi. 
l'eue pourvu qu'il ait appris un peu de 

philosophie,de mathématiques eu de chimie, 
un anarchiste peut crever le ventre d'un ser­
gent de ville et puis éviter l'échafaud IC'est 

muent un système propre à développer 
.les études. 

Par exemple, les sergents de ville' pense­
ront sans doute qu ils seraient bien bêtes de 
risquer leur vie pour protéger un monde qui 
le- abandonne M volontiers. Ils n'ont pas 

défendre la société mieux qu'elle 
fend elle-même. l)u fond de son ca­

chot. Ëtiévant va continuer de la braver et 
«le l'humilier en écrivant des lettres qui de­
viendront n'es articles de certains journaux. 

Si les sergents de ville ne sont pas con-
tents ! Eugène TAYEENIER. 

p a r m i e a v e n t u r e b i z a r r e , q u ' i l a déjà r a c o n t é e e t 
qu'il rappelle aujourd'hui : 

« L'n jou r , deux ans au moins a v a u t la mort du haron 
de Reinacb, un personnage s ingu l ie r vint , au j o u r n a l 
que je dir igeais a lors , me r e n d r e visite c 'é ta i t un n o m m a 
de petit* tai l le , au regard c u r i e u x et fouil leur, d ' une 
s u r p r e n a n t e acu i t é . Il me raconta son his toi re . Agent de 
la Compagnie in te rocéan ique de p a n a m a , que lque peu 
policier su r le P a n a m a R a i l R o a d , il avai t été remercié 
l ' o u r d i s ra isons qu'il taisait , ma i squ i sembla ient grosses 
de griefs con t re la Compagnie . Sans ressources su r le 
pavé de Par is , il venait d 'ê t re l 'objet de p ropos i t ions 
s ingul ières . Il s 'agissait de t ue r u u n o m m e pour lo 
complu d 'un au t r e . La chose devai t se pa.-ser dans un 
hôtel des env i rons de la Madeleine, dans u n e r a o q u e 
j ' a u r a i suf f i samment désignée en d i san t qu 'e l le é ta i t si­
tuée cu i re la rue d'Anjou et la rue Tronche! . 

» Je pris que lque* notes l3-dessus après le dépar t de 
cet h o m m e . Je ue les ai pus sous la m a i n . J 'écr is col ar­
ticle loin de Par , s , su r la lec ture d ' u n e dépêche l lavps 
a n n o n c e n t en trois mots la mor t du docteur l l e r z . Je no 
puis donc, en fait de document» , consu l t e r que ceux qui 
-ont lofé* eu un coin de ma cervel le . Je ne sais p lus — 
au boni «la hu i t ans .ee défaut de mémoi r e est s a i s dou te 
excusab le — si c e l a i t pour le compte du doc teur t i e n 
qu 'on devai t tuer le baron de Reinuch ou pour le c o m p t e 
du baron de I temach q u ' o n devai t tue r le doc teur l l e rz . 
Haie ce que je peux cerl i t ier , c'est q u e c'était b ien l 'un 
on l ' an t re . 

» L'un et l ' aut re ind iqua ien t su f l i samment , je peuse , 
que les secrets ex i s t an t en t r e ces deux h o m m e s n ' ava i en t 
r ien d ' abso lumen t b a n a l . . . 

» Ce qui t endra i t a le p rouve r encore , ce fut le sor t 
réservé à mon vis i teur . Il ava i t t rop par lé sans dou te , 
non pas chez moi , qui ne sou fil ti mot de ce qu ' i l m'a­
vait dit , mais chez d ' au t res . Car, peu de t emps après , 
j ' appr i s sa d i spar i t ion mys té r i euse et sa m o r t . Je ne me 
rappel le p ins sou n o m . Il est chez moi , d a n s un t i roir , 
au bas d 'une le t t re de sa m a i n . Mais, je revo i s encore la 
devise impr imée , eu maniè re de cachet : « lost mortun 
« / « I — après la mor t , !e néan t . » Mon é p h é m è r e corres­
pondant ava i t , on le. voit , su r l 'au-delà, des idées part i-
e a h è r e a . Il no devai t pas t a r d e r l ong temps à les con­
t rô le r . » 

RETOUR EN FRANCE 
DES EXPLORATEURS LIOTARD ET GENTIL 

Par i s , 10 j u i l l e t . Nous a p p r e n o n s q u e M. I . iotard, 
a d m i n i s t r a t e u r colonia l , qui c o m m a n d a i t l ' avant -garde 
de la mission Marchand, sera i t i n rou t e , m ce m o m e n t , 
pour r e t o u r n e r en F r a n c e . 

M. I . iytard, fat igue p^r u s t rès long séjour au Congo 
<t p a r i é e r a d e s éprenvea do l 'expédit ion du l iant Oubaa-
glu, a. di t-on, la sau te fort é b r a n l é e . C'est ce qui a nio-
ll»( - n i r e t o u r . 

C e n s qui sont au c o u r a n t des ques t ions colonia les sa­
vent quel rôle actif et u t i le a joué M. L'Otard d a n s l 'or­
ganisa t ion et la direct ion de la miss ion .Marchand. C'est 
uu modeslo auque l u est bon de r e n d r e u u jus t e hom­
mage â l 'occasion. 

On nous - iguaie éga lement le r e tou r t rès proche d 'un 
au t r e exp lo ra t eu r , celui de M. Genti l , l i eu tenan t de vais­
seau dont d e r n i è r e m e n t n o u s a v o n s s igna lé la b r i l l an t e 
miss ion au iac Tchad . 

M. G< Util, qui sera dans que lques jou r s à Marseil le, 
r a m è n e avec lui une ambassade envoyée par le s u l t a n 
de bagb i rml aup rè s du g o u v e r n e m e n t f rançais . 

Décidément , il y a t r o p de vi lenies en cet te affaire et 
n o u s nous en voudr ions d'en en t r e t en i r davan tage nos 
lec teurs . 

11 ne faut pas cependan t que l 'acte é v i d e m m e n t blâ­
mable de M. Turre l nous fasse oubl ie r les procédés m q u a -
liliables de ses adversa i res . Dans u n e feuil le social is te 
qui sou tena i t son c o n c u r r e n t , il a é té publié un ar t ic le 
infâme dont le t i t re seul - L'Execution d'Agrippme — 
é l a n u n e mor te l le in jure n o n pas s eu lemen t pour I I . 
Tu r r e l , mais pour u n e femme, pour a n e mère ! 

Pouah '. quel les mo 'u r s t que l les ni iours .' 
M. Turre l s 'en fait jus t ice eu d e m a n d a n t son renvoi de­

vant le suffrage un ive r se l . Nous souha i tons que le corps 
élecloral fasse jus t i c s des i r oeédés de ses adve r sa i r e s en 
leur infligeant une défaite nouve l l e . 11. S. 

•Boraeneux •njtu.rat? 
quê te que p o u r s ' exp l iquer s u r l ' a l te rca t ion su iv ie de 
voies de fait qu ' i l a eue r é c e m m e n t su r la voie publ ique 
avec l 'ex-colcnel P icquar t . 

L'AFFAIRE DREYFUS 
IE PROCÈS DES EXPERTS 

Pari?, 10 j u i l l e t . — Le Matin annooee que M1 Démange, 
défanseur d'Alfred Dreyfus d«van t le conseil de guer re , 
se propose d 'adresser à son tour au garde des sceaux u n e 
requdte en a n n u l a t i o n de j u g e m e n t , r equé .e foudëe su r 
la noD-eommunieaUou â U défense des pièces d a ' x u s a -
tion lues à la t r i bune par M. Cavaiguac . Voici io t ex t e 
dn j u g e m e n t : 

c Attendu que dans lo n 87 du journal YAurorc, publié i 
Paris, daté du 13 janvier I8M, dont Penenx est le t i r a n t , a 
clé inséré sous le titre : J'accuse, un article signe Emile Zola 
dans lequel les demandeurs réfèrent comme diffamatoire le 
passage suivant : 

«J 'accuse les trois experts en écriture, les sieurs IteHioinme, 
VarinaiU et Couard, d'avoir fait des rapports mensongers et 
frauduleux, à moins qu'un e w m e u mùjical ne les déclare at­
teints d'une maladie de la vue et du jugement; » 

» Attendu qu'en accusant de fraude et de mensonge des 
citoyens honorables, ayant rempli scrupuleusement et honnê­
tement une mission dont ils avaient été ofliciellement chargés, 
l'errenx et Zola ont porte une grave atteinte à l'honneur et 
à la considération de Helhomme. Varitiard et Couard ; 

» Attendu que la seconde partie de la phrase ne saurait être 
considérée comme un correctif ou une at ténuation du sens 
parfaitement clair de la première partie. 

»i Par ces motifs : Condamne Perren\ â 500 Francs d'amende: 
Zola à quinze jours d'emprisonnement et à Ï.000 francs 
d'amende ; 

R Mais, at tendu que Zola a déclaré â l'audience que, lorsque [ | a Touraine' part i luer de New York e m m è n e u n e par t is 
article signe de lui a paru dans \ Aurore, \\ ^ne^coujnaissail [ d e s 8 n r v i v a o t S de U tiourgogt'C, UU U 

La catastrophe de la «Bourgogne» 
New-York, 10 ju i l l e t . — l u e e n q u ê t e t r è s sér ieuse se ra 

faite s u r la ca t a s t rophe de la bourgogne, t an t en ce qui 
concerne l 'accident l a i -méme que la façon d o u l les opé­
ra t ions de sauve tage ont éle condu i t e s . 

il r ésu l te de ta conclus ion d ' u n e p r e m i è r e enquê te 
faite par le consul général de France U. Hruwaer t , qui 
après a "o i r fait prêter s e r m e n t a u x s u r v i v a n t s do la 
bourgogne, a reçu l eurs dépos i t ions , que le c o m m a n d a n t 
et l 'équipage on t / a i t tout l eur devo r . 

Le c o m m a n d a n t Deloncle, qui se tenai t su r le l u n e de 
quar t , fut g r i èvemen t blessé au côté par le bout du mat 
de beaupré d u Cromirtyslare. 

Quoiqu'il ne pût se r e n d r e compte des avar ies , le com­
m a n d a n t o r d o n n a d ' a m e n e r les cano ts de sauve tage et à 
tous les h o m m e s do l 'équipage de res te r à leurs postes 
respec t i f s . L 'ordre fut exécu t é avec rap id i té , mais les 
passagers de tou tes c l a s se s , pr is de pan ique , se 
ruè r en t s u r lé pont et r end i r en t ainsi toute manoeuvre 
imposs ib le . 

Quat re cano ts de t r ibord ava i en t é té brisés par l 'abor­
dage et les cano t s de bâbord n 'on t pu. à l 'except ion du 
plus peti t , ê t re dégages eu ra isou de l ' incl inaison rap ide 
d u nav i r e . Le c o i n m a u d a u t , le second, les vigies, les 
che f s -mécan ic iens sont m o r t s à l eurs postes . 

Lorsque la bourgogne a sombré , l ' équipage s'est jeté à 
la mer et a pn se s auve r en par t ie . 

Dans les trois cauo t s qui ava ien t pu être mis a la mer 
et après avoi r condu i t les pe r sonnes sauvées au voil ier 
a b o r d e u r a q u a t r e mil les du s in i s t r e , nos m a r i n s sont 
a l lés recuei l l i r les v ic t imes épa r se s . 

J u s q u ' à p résen t a u c u n e réc lamat ion n 'a été faite au­
près d u consu l généra l à New-York et a u c u n de uns 
mar in s n ' a été l 'objet d 'accusa t ions de la par t des victi­
mes . Il est à r e m a r q u e r seu lement q u ' u n e v ing ta ine de 
m a r i n s é t r ange r s r apa t r i é s s u r la bourgogne se son t em­
pares des cano ts de t r ibord a r r i è r e et n 'on t songe qu 'à 
leur sa lu t a lo r s qu ' i l s eussen t pu sauve r u n e t r e n t a i n e 
de pe r sonnes . 

C'est le seul suje t de p la in te qui ai t é té fo rmu lé . 
" rk , 10 ju i l l e t . — Le paquebot t r a n s a t l a n t i q u e 

njimÈmmwmà' fTiîi -.- ••--•?>••-— . s;--.•:. J-T?--
I . a c o n t i n u a t i o n d e l a g u e r r e 

Madrid, 10 ju i l l e t . — Le min i s t r e des affaires é t r angè ­
res , en s o r t a n t du con.-eil, a déclaré qu ' i l n 'est pas vra i 
que les négociat ions .-oient en t amées pour la pa ix . 
« Actue l lement , d i t le m i n i s t r e , on na do. t pa r le r que de 
la gue r re . » 

L ' impn s,on généra le ici est que les min i s t r e s sont en 
désaccord su r la ques t ion de la pa ix . 

L ' e n c a d r e <le l ' a m i r a l ( a m a r a 
P o r t S i u i , 10 ju i l l e t . — Cinq m u r e s de gue r re et à 

cha rbon de l 'escadre Cassa i s sont par t is pour Ci r tbu-
gèue . 

I . " i m p r e s s i o n e n A n g l e t e r r e 
Londrea 10 ju i l l e t . — L' impression générale des cer­

cles nngle is qui ga rden t le p u s leur contac t avec l 'Ame-
riqo.e, c'est que le prés ident Ma: Kinley cons idère la pre­
mière l 'hase de la g u e r r e c o m m e t e rminée par l 'annu­
la t ion de la puissance navalo de l 'Espagne . 

<, Il y a m a i n t e n a n t c o m m e un point d ' a r rê t pendan t 
lequel "la paix peut ê t re o b t e n u e par I Espagne , a cer­
ta ines condi t ions r e l a t i vemen t modérées , mais le gou­
ve rnemen t de la re ine régente laisse passer ce m o m e n t 
psycho log ique . La i n e r r a va m i r e r dans sa d e u x i è m e 
p h a s e . » 

L ' a m i r a l C ' e r v e r a à l ' o r l s m o u l l i 
New-York, lo ju i l le t . — Le nav i r e Saint-Loui$, ayan t a 

bord l 'amiral Cervera et d 'ant res p r i sonn ie r s , est ; . r nve 
à Po r l smou ih (Amérique) dans la s a t i n é e . 

ENTRE HOMMES DE PROIE 
W le t r o p Cailloux b a r o n tlo R e i n a c h fut 

inné d ' a v o i r v o u l u f a i r e a s s a s s i n e r io n o n 
m o i n s t r o p fameux C o r n é l i u s l l e r z , (;ui le fa i sa i t 
e h a n t e r s i c r u e l l e m e n t , c o n n a i s s a n t s e s c a d a v r e s , q u e 

n p r i t le p a r t i d ' é c h a p p e r p a r la m o r t à la 
s e r r e i m p l a c a b l e d e s o n f r è r e e n P a n a m a . M. J o s e p h 
M o n t c t fut m i s a u c o u r a n t d e c e t t e t é n é b r e u s e affa i re 

DÉPLORABLES PROCÈDES 
(D'un correspondant particulier) 

Par is , lo ju i l l e t . — P o u r s u i v a n t la vérification des 
pouvoi rs de ses membre*, la Chambre a prononcé hier 
sa p remière inval idat ion : celle de M.Tur re l , ancien mi­
n is t re des t r a v a u x publ ics , député de la d e u x i è m e cir­
conscr ip t ion de Narboni ie . Kilo a p rononcé ce t te inva l i ­
da t ion â m a i n s levers et sur la d e m a n d e m ê m e de l 'é lu . 
La diM-nssion de I ' r r t i o n avai t pris u n e telle t o u r n u r e 
qu» M. i 'urrel a voulu que le su l l rago universe l jugeât 
eu de rn ie r ressor t . 

Quelle que soit sa décis ion, ou ne peut que r eg re t t e r 
que dans not re pays d 'ûouué té tô , de loyau té et de fran­
chise , des moenrs pare i l les i cel les qui ont élé révélées 
par les déba t s pa i s sen t s ' implan te r . L ' a rdeur de la l u t t e 
e v u s e certes bleu des choses , ma i s il est des procédés , 
q u ' u n bonne t* h o m m e se doit i lu i -mémo de ue pas ein-
ployer, quoiqu' i l a r r iva . 

A.taqiiH pa r d e s adver sa i r e s sans sc rupu le , bien a v a n t 
l ' ouver tu re de la pér iode é lec tora le , harce lé , depu is , 
chaque jour par us e n n e m i s a c h a r n e s a sa perte et qui 
t raves t issa ient se* paroles et ses ac tes , d é n a t u r a i e n t ses 
in tent ions et a l la ieu t m ê m e j u s q u ' à por te r con t re lui les 
accusat ions les p lus i n f i m e s . M. Turre l a perdu la t è t e . 

Il a fait publ ie r par uu j o u r n a l ami les « noies d a 
personnel » de soa c o n c u r r e n t , .M. Dr<rlioz, anc ien ofli-
c n r . Comment ce doss ier secret était-il venu en t r e les 
inaïaa de I ancien min i s t r e des t r a v a u x publ ics .' Un 
l ' ignore, mais ce qui parai t é tabl i c 'est que c'est bien 
M. Turre l qui a pris l ' iuitnil ivo de cel te pub l ica t ion et en 
a fourni tons les é l émen t s . 

M. Le Hérissé a porté â la t r i b u r o u n brou i l lon de 
l 'article i nc r iminé et ce b rou i l lon étai t de la main m ê m e 
lo l 'aucieu m i n i s t r e . La façon d o n t H. Le Hérissa a é té 
ins eu pusses* on de ce d o c u m e n t vient encore A l 'appui 
le ce que nous douons tout à l 'heure : a savo i r qu ' i l 
!-t p rofondément regre t tab le de voi r do parei l les m e u r s 
' i n t rodu i re da i ' s nos lu t tes po lu iques . 

C'est à la t rah ison d 'un agent électoral de M. T u r r e l . 
lue le dépu té radical d ' i l le el-Vilaine devai t l ' a rme ter r i -
uie dont il n 'a pas hési té à se se rv i r . 

nullement les demandeurs: qu'il n'avait pas eu communion- , j 
lion de leurs rapports dont les conclusions seules lin avaient ue passagers o 
été révélées: qu'en écrivant la phrase incriminée, il avait voulu ; l a 

nou dénoncer une fraude, à (agnelle il ne croyait pas. niais 
protester contre une erreur de leur part , qu'il considérait 
comme grossière et flagrante; 

• Qu'on doit induire de cette déclaration que Zola n'a pas 
été, dans une certaine mesure, conscient de l'accusation qu'il 
formulait contre les demandeurs. 

» Le tribunal fait a Zola, en ce qui concerne la peine d'em-
pnsonuemeot, l'application de la loi bèrenger: 

« Et, s tatuant sur la demande des parties civiles : 
)» Condamne Perrenxet Zola solidairement à payer a chacun 

des demaudeurs â.oixi fr. de dommages-intérêts. 
» Ordonne l'insertion du jugement dans l ' . lmwc et. en entre 

dans dix journaux AU choix des parties civiles, le cunt de cha­
que Insertion ne devant pas dépasser 100 fr. » 

La lettre du colonel Picquart 
L'Intransigeant dit qu ' in ter rogi 

r n u n t h o s t i l e s a u x é t r a n g e r s 

Les Français de la presqu'îlede Lien-Chang 
menacés 

H o n g K o n g , 1 0 j u i l l e t . — O n a n n o n c e d e C a n ­
t o n q u e l e s r e b e l l e s m a r c h e n t a c t u e l l e m e n t v e r s 

Brissou au ra i t dé- • K o u a n t r - C h o u e n g - ' W a n g , d a n s l a p r e s u ' i l e d e L i e n -
r e " e c o l o n è | U p " ' q u a r a t n C U U e r - ' ' o u s e â f a i r e à l a l e l l r e d e | C h a n g , d a n s le b u t d ' a t t a q u e r les F r a n ç a i s . 

U i « « „ . . . . ~ n « « ^ .... ._ i S i x c a n o n n i è r e s s o n t p a r t i e s d e C a n t o n p o u r 

n e n o u v e l l e a c o n f i r m e r I U a k o r i a v e c d e u x o u t r o i s m i l l e h o m m e s d e t r o u -
Quelques u n e s des c i ta t ions a t émoins dé l ivrées a la , ; . , . . „ , _ „ , 

r equê te de M. Emi le Zola pour le procès du i« juillet , P e s t n a n d c l i o u e s q u i s e r e n d r o n t à M u - C h o t i . 
devau t la cou r d 'assises de Versail les sont par t i es h ier de 
l 'é tude de M' Alber t l ia i l ry , huiss ier , à des t ina t ion de té­
mo ins domici l iés en p rov ince . 

Ment ionnons que , c o n t r a i r e m e n t à ce qni s'est 
passé pour le procès du 2.1 ma i , a u c u n e c i ta t ion à té­
moin ue sera , ce t te toit, adressée a u p r i sonn ie r de l'île 
du Diable. 

Les changements de noms 
Par is , 10 ju i l l e t . — La série r ecommence M. Mai imi l i en 

Dreyfus, no à Vienne fAutr icbe) , le 29 ju in 1857, demeu-
r an t à Par is , 65, r u e de la Victoire, se pourvo i t a u p r è s 
du garde des s c e a u x , i l'effet do c h a n g e r sou n o m en 
celui de Hins t ln . 

Un article du « Jour » 
Sous lo l i t r e « Le complo t d reyfusa rd — le p lan d u 

syndica t de t r ah i son », lu Jour publ ie un long ar t ic le 
don t voici à t i t re de d o c u m e n t u u ex t r a i t : 

« Nous pouvons affirmer,et le gouvernement ne l'ignore pas. 
(|u'a la suite des déclarations failes par M. Cavaiguac, joiidl.â 
la chambie , uu émissaire a ete envoyé a Schwartxkoppen 
pour s'entendre avec le chef de l'espionnage allemand sur ki 
réponse à faire aux deux lettres portées à la tribune du Pa-
lai--liuurlnin et qui. corroborées par beaucoup d 'antres, éta­
blissent de façon irréfutable la trahison de Dreyfus. !.es défen­
deurs du traître attendent et voudraient provoquer l'interven-
tiun du gouvernement allemand avant le commencement du 
procès Zola a Versailles ». 

» Le gouvernement fiançai? est sur la trace du complot. Il 
a déjà entre les mains, nous le savons, assez de preuves pour 
agir. Il sait que les rapports entre le syndicat et les services 
des renseignements allemand et italien sont constants et que 
tout récemment un agent de Schwai tzkopnen est venu à Pans 
ou il s'est abouche avec eic\ I n des nouveaux mini-très, 
au courant de ces manœuvres, disait hier : « Nous sommes 
en présence d'une véritable tialnsun qu'il faudra démasquer 
et châtier. >• 

Le Jour croit savo i r en o u t r e que le synd ica t négocie 
ac tue l l emen t avec les ' lôr i t iers de Cornél ius l lerz pour 
e m p ê c h e r la publ ica t ion de ce r t a ins d o c u m e n t s . 

Le Jour a n n o n c e encore d e u x a u t r e s nouve l l e s dont 
nous lui la issons ton te la r esponsab i l i t é , à savoir : | - q u e 
l ' a r res ta t ion d u colonel P icquar t serai t i m m i n e n t e et 
opérée a v a n t v ing t -qua t r e h e u r e s ; 2 ' que le cominan 
dai . t Ksterli izy ne serai t t r a d u i t d e v a n t le conse i l d'eu-

nouvelles du Jour 
L e n a u f r a g e d ' u n e g o ë l e t l c . — I7é< | i i i |>na ;e s a u v é 

Duukerque , 10 ju i l le t . — L'ne dépêche a r r ivée ce matin 
a n n o n c e que la goélet te la .Ifouelle a dér ivé à la côte e' 
s'est brisée su r les roche r s . Port nea ren»emen t , l ' équ ipage 
a pu être, s a u v é . 

I . A l l e m a g n e e t l a ( l i i n e 
Pékin , 10 ju i l le t . — Le min i s t r e d 'Al l emagne ins i s te 

pour Liire d o n n e r i u n Al lemand la concession ds la 
l igne de Tien-Tsin à Cbing-Kiaog, d a n s le cas o'J le con­
cess ionna i re ch ino i s ne pa rv iendra i t pa.- â t r o u v e r li 
cap i t a l nécessaire dans le délai p rescr i t . 

A l a C h a m b r e i t a l i e n n e 
Itoine, io ju i l l e t . — La C h a m b r e a commencé aujour­

d ' hu i la discussion des m e s u r e s u rgen te s et t empora i r e s 
pour le ma in t i en do l 'ordre pub l ic , savoir : 

1- Ratification de l 'état de siège ; 
•2' R é m i * en v igueur de la loi du domici le forcé ; 
3 ' A journemen t des é lect ions admin i s t r a t i ve s : 
4 ' Mil i tar isat ion d a persouLel des c h e m i n s de fer. 
La discussion con t inue ra d e m a i n . 

L lnausrur- . t lo.-s d u m o n u m e n t d e 
M . L e c c n t e d e L i e l e 

Pa l i s , !0 j u i l l e t . — o u a i n a u g u r é a n j o i r d ' h u i , au 
L u x e m b o u r g , le m o n u m e n t élevé a la mémoi r e du poète 
Leconte de Lisie pa r ses a d m i r a t e u r s e taea a m i s . 

M. Léon !i lurgeoi i , le a « v e a u mini I r e d s s beaax -a r t s , 
a assis té i la cé rémon ie et a p roson Leconte 
de Lisîc. 

Les poètes s o n t v e n n s e n s u i t e r e n d r e h o m m a g e a l eu r 
i l lus t re prédécesseur et on a sn ten lu -u re - s ive inen t 
H U . d e Heredia. Su l ly -Prudboni i i i e , P ie r re Loys, Edmond 
H a r a n c o u r l , e tc . 

L a d é c e n t r a l i s a t i o n 
Par i s , 10 ju i l le t . — Sous la précédante lég is la ture , les 

i dépu tés do la d ro i te ava ien t déposé une. proposi t ion 
U n c e r t a i n m a l a i s e l è g n e à C a n t o n , oii 1 o n . t endan t à réa l i ser env i ron cen t c i n q u a n t e mi l l i ons 

c r a ' t L q u e l a r é b e l l i o n p r e n n e u n e t o u r n u r e n e t t e - ! d 'économies a n n u e l l e s , par u n e décen t r a l i s a t i on dont 

grand n o m b r e 
tou tes c lasses et u u c h a r g e m e n t inipor-

La per te de la bourgogne n ' a donc eu a u c u n e consé­
quence su r io dépar t d 'h ie r , don t la recet te est supé­
r i e u r e â cel le des dépa r t s p récéden t s . 

LES REBELLES EN CHINE 

LA GUERRE 
AUX É T A T S - U N I S 

New-York, 10 ju i l l e t . - - On disai t h ier â c inq heures 
qui si Sant iago ne cap i tu l a i t pas, u n e batai l le serai t l ivrée 
demain . Le général Snafter n ' accep te ra q u ' u n e cap i tu la -
lion sans cond i t ion . 

Les p r i sonn ie r s da guer ro de la Hotte espagnole sont 
a r r i v e s a P o r U m o u t b K'als Luis) A l 'arsenal m a r i t i m e . 
le con t re -ami ra l en r e t r a i t e C. O- in n ' i e r et le colonel 
Char les i l eywood s o n t ebargéa de la su rve i l l ance des 
p r i sonn ie r s . 

- A - S A N T I A G O 
(m té légraphie de Wash ing ton à Londres , à la date 

d 'h ier : 
» Le général Shafter. commandant les troupes américaines, 

et le général Lniare-, commandant la place de Santiago, ne-
gocient ponr la prolongation de la trêve jusqu'à demain di­
manche, a midi. » 

Le b o m b a r d e m e n t de Sant iago a été s u s p e n d u hier , 
vers midi . (Ui é c h a n g e les p r i s o n n i e r s . Les Amér ica ins 
ont d é b a r q u é de nouve l l e s t r oupes . 

L a d e s t r u c t i o n d e I e s c a d r e t e n c r a 
Madrid, 10 ju i l l e t . — l u e dépêche de Sant iago a u n o n c e 

que des renfor t s amér i ca in s sont a r r i v é s . 
Lue a n t r e dépêche d u c o m m a n d a n t de la m a r i n e à la 

Havane confi rme q u e le c o m m a n d a n t et les officiers de 
l ' / t lmiranfe-fJ^udido sont m o r t s , q u e le c o m m a n d a n t et 
les ofliciers dee l'In/anta-Maria-Lhcrtsa sont blesses. 
O t t e dépêche a joute que lo c ro i seu r t'.eineMtrcdrs a é lé 
dé l ru i t d a n s la baie de Sant iago pour b a r r e r l ' ent rée a 
l ' e icadre a m é r i c a i n e . 

M. de Ramel et ses col lègues o n t repria cette ; 
I l ion d e v e n u e c a d u q u e et l 'ont dépo tée h ier s u r le b u r e a u 

de la C h a m b r e . 
L e m o u v e m e n t a d m i n i s t r a t i f 

Pa r i s , 10 j u i l l e t . — on lit dans le l',giro : 
• Le cal lei ses révocations on m 

di qioiubihté a Irois ou quatre. Parmi les piel . ts - e : 
cite MM. Salmoll, lie la Manie: Exbraja t , du e 
Joly, ne l'Aude, el le pn M du C ml il. 

i la i i in les préfets devant permuter, on cite SI. Lutand, de 
la l laule Caroline, qui liait a Nancy, et -eiail e 
loase par M. Viguier, auci u prèfel de M. Bourgeois dans la 
Marne , t actuellement dans le Fui! 

» M. Ctiaudey, qui n'a pas été réélu député d, la llante-
Saôue. M cait iioninie pn-let des C t t s - d u - V n d . en remplace­
ment de M. Fosse, devenu diiecteur du personnel au niiuist le 
de l'intérieur. 

ii Les mutation- de préfets et de sous-prefels paraissent de-
Vi n être nombreuses. Le mouv ment.quoique eu préparation. 
ne sera pas publié avant la clôture du la se-siun. M. Ilri-oii 
vent, en effet, -.• soust iane aux sollicitations trop v u e - et trop 
lepetée- m s- s i.n.i- i -, lit ij i. -. Mais le mouvement seia pro­
mulgue a ' a u t lesèle-t ions des conseils généraux, qui sont 
fixées, on le sait, au 31 juillet >.. 
V i o l e n t I n c e n d i e d a n s l e L i m o u s i n . — D o u z e m a l s o n s 

i n c e n d i é e s 
Limoges, lu ju i l le t . — l 'n incendie d 'une g r a n d e v i o ­

lence a dé t ru i t le vil lage de Thei l , c o m m u n e de Cressat . 
Ku dépit des secours 11 des efforts des hab i t an t s di - com­
m u n e s voisine* p o u r c i rconscr i re la s in is t re , p lu s d s 
douze maisons ont é lé dévorée* pur les Damm 
per tes sont cons idé rab les . 

M l l e Cleo d e M é r o d e 
u n s o n o n c e que Mlle Cleo de Mérode va q u i t i e r pour 

tou jours l 'Opéra. Se» d i rec teurs mi r ep roche ra i en t de 
signer t rop volont iers des engagemen t s avec des direc­
t eu r s de scènes é t r angères . 

L a q u e s t i o n d e 1 a m b a s s a d e t u r q u e 
a u p r è s d u V a t i c a n 

Home, 10 ju i l l e t . — La d e m a n d e ae la Turquie pour 
la créa t ion d ' u n e a m b a s s a d e o t t o m a n e près du S i i n t -

l i lCe 
i ' i ïu i re d e 

Siège, n 'a pas ob tenu le r é su l t a t que les g o u v e r n e m e n t s 
d ê C o n s t a n t i n o p l e e t s u r t o u t do l ler l in e spé ra i en t . 

Des personnages au tor i sés a s s u r e n t qu en p résence 90 
l 'a t t i tude énerg ique des deux grandes puissances la 
f r anco et la If iss ie , le Pape a a b a n d o n n e I idée d a r t e r 
la c réa t ion d 'une ambassade t u r q u e a u p r è s du V a t i c a n . 

Cette décision que l 'on croit définitive sera c o m m u u i -
iraée au S u l t a n . 

N o u v e l l e s d ' I t a l i e 
Home, 10 ju i l le t . - Le vote de la C u a m b r e qui a refo> 

se d 'accorder les poursui tes cont re t ro is députes maigro 
les consei ls du général Pe l loux , est cons idère c o m m e n a 
échec j iour la min i s t è re qui au ra i t ete b a . l u • u a v a i t 
posé la quest ion de confiance. 

Ce refus de la Chambre frappé s é r i e a s e m e n l I < 
de l 'accusat ion écliafaudée par l ' autor i té 
Milan. 

1 m prépare à la Spezzia et à Naples de g raedes le tes 
pour la récept ion de l 'escadre russe . L'escadre ac t ive ita­
l ienne se r éun i r a tout en t iè re a la Spezzia pour eu re ­
hausse r l 'éclat . 

L a q u e a t t o n d e s s u c r e s 
U-.rlin, M ju i l le t . — Un dit ici que les négocia t ions 

pour rég ler la ques t ion des suc res se pou r su iven t en l ru 
l e s c a b . u e t s de Paris et de St -Pétersbourg . 

(in croi t que les t r a v a u x de la conférence pou r ron t ê t r e 
repr is d a n s d e u x mois . 

A g i t a t i o n A l a f r o n t i è r e M e x i c a i n e 
New-York, 10 ju i l l e t . — Des escadrons de cava ­

lerie sont part is pour la front ière d u Mexique p o u r 
protéger l e ; Amér ica ins cont re las pa r t i s ans de l l . s -
pagne . 

ŒUVRE SOCIALE PATRIOTIQUE 
11 n 'est pas sans io t é rê l s de s ignaler de l emps à a u l r c 

à l ' a t tent ion pub l ique les oéUvrc3 vé r i t ab lement sociales ; 
l 'une d 'el les n o u s parai t t ou t pa r t i cu l i è remen t in té res ­
sante a cause d u s e n t i m e n t de jus t ice et de r épa ra t i on 
dont elle est e m p r e i n t e . L ' f C a e r s d e * Pensions militaires 
bien que faisant peu de bru i t , r end de 1res n o m b r e u x 
services , les in fo r tunes secourues par ses soins son t 
i n n o m b r a b l e s , et p lus ieurs de nos conci toyens p o n r r a i e n t 
en a t tes ter par e x p é r i e n c e . Faisoiis-là c o n n a î t r e : s o n 
prés ident , le général du géuie, l'.jissonnef, u n b rave 
parmi les braves : sou secré ta i re et funda teur , le comte 
de Kiencourl , un ph i l an th rope c o m m e il en f a u d r a i t 
beaucoup , vouan t une par t ie de sa g rande for tune a n 
sou lagement d ; toutes les misères h u m a i n e s . 

L'ÔRaere des pens'ons militaire* a pour but : 
I- D'aider les mi l i ta i res et m a r i n s devenus infirmes par 

sui te de blessures ou de maladies r é s u l t a n t du serv ice , â 
faire valoir leurs droi t s a u x pensions que la loi l eu r 

f De "les rense igner su r les diflereu'.s secours qu ' i l s 
sont suscept ib les d 'obtenir : 

.!• lie leur donne r des seconrs en a rgen t . 
Elle accorde- auss i son appui a u x veuves , a u \ o rphe­

l ins , et secourt les a scendan t s de p lus ieurs Dis décédé* 
au .-el". 

Ce qui d é m o n t r e l 'u t i l i té de MEuvre. c 'est qu 'en de-
bors de : ii d i r ec t emen t 
valoir l eu rs droi ts , 7.870 mi l i ta i res , veufs ou o r p h e l i n s 
on t nu recours à el le , pour qu 'e l le su ive leurs i: 
Sur ce n o m b r e , i '635ont pun i , examen fait, p ô a v o ' ; ' a r ' 
r i \ r a s u r, su l iât Btile. Au m iment ac tue l , 8tM des pes-
tu l an t s ont ob tenu ou pension*, 111 gratif icat ions de ré-
lo rme r enouve lab le s on pe rmanen t e s , ou secours nermâ-
neu t s . — Ce résu l ta t peut être éva lué à 239.863 fr. me 
r en te v iagère , c o r r e s p o n d a n t e }..198.630 fr. de cap i t a l . 

Aujourd 'hui encore l Œuvre dir ige et sue 
cet les démarches des n o m b r e u x mi l i ta i res blesses ou 
in l i rmes de la gue r re de t8T0. Kilo a de p lu s à s 'occuper 

lats r e n t r é s blessés ou 1 
i v w W f j en Algérie, en Tunis u n 
et à Madagascar, don t el le reçoit c h a q u e j o u r de nou­
vel les d e m a n d e s , p rovenan t de c e u x d o n t les i u l i rmi t é s 
pers i s ten t ap r è s l eur r e t o u r dans l eu r s foyers . KnflD, 
e l l e s 'occupe auss i des mi l i t a i r e s b lessés , en t e m p s de 
; a i x , dan c o m m a n d é s . 

Le n o m b r e d s y, ovi 1 d i milil 1 : 
de mar in s qui s ' ad ressen t i VitCucre est 
Kieu q u e d a n s le* hui t dern iè res années , de 1389 à 1897, 
la n o m b r e des pourvo i s q a e l°<it~«*r« a i n t r o d u i t s p o n r 
el les d e \ , ut le Conseil d ' i l i t s ' e s t e l e v é 
f i v i - - f 

La soa r- d i s t r ibués a n cour* de l'année' 
1397 e.-t du 51,38s fr. 1,178 p r sonues se sont narlagd 
ces s e c o n r s . 1,069 secours o n t é lé donné* à titre perma­
nent'D7 a titre éventuel. Ces chiffre] d é m u n i r e n t qnc 
l'rik'Here ne voit jias d iminue r le nombi i s qu i 
s ' adressent à e l le , et fout c o m p r e n d r e combien n i m p o r t a 
da sou t en i r et a a g m e n t r le l.iux des recet tes pour 
p e r m e t t r e de faire face aux nouve l les ob'.igali >ni qu.: 
e u e la découver t* incessante de ;; . « s I U -
t é r e - s a n t e s d u se rv ice milil sné ra t i 'i de 
l 'Eta t . L'faVarr* a reçu i •'! n o m L'es ,i mandes en 
iS'.C. 

La liste de* succès ob tenus par l'fsV«er« . ' s Pensions 
militaires eu i?>'.'. aite.-te. c o m m e les p récédentes , le b o t 
bienfaisant et p ra t ique qu 'e l le poursu i t . — Nes l des 
cl ient* de VuEmvre ont ob tenu u pension de re t ra i te . 11 
ont ré ' ;n la gratification de ré forme r enouve lab le ou on t 
é t é ré in tègres d a n * l a jouissance de cet te g r a tn ioa l i "n . 
t ro i s ont reçu u n secours p e r m a n e n t . Lutin, grâce a u x 

consei ls de VftSuert, an officier en re t ra i te , a m p u t é , a 
o b t e n u sa nomina t i on de Cheval ier de la Légion d 'hon­
n e u r . Le chiffre des s o m m e s a i m i obtenues de l 'Etat 
r eprésen te s. Ml fr. de r e n t e . 

Nous p r é v e n o n s c e n s les an : ic i t s mil i ta i res OSJI au ­
ra ien t é p r o u v é des dif l iculles on des refus que U . C . 
Labu t le , oflicier dé légué de l 'UEavra pour le dépar te ­
ment se r e n d r a à a mai r ie de Koiibaix prochain! ment 
pour y n cuei l l i r les d e m a n d e s et r éc l ama t ions des luté-

Derniêre Heure 
De nox correspondants particuliers 

U par FIL SPECIAL) 

LA GUERRE H SPAM-AMÉRICAINE 
l e s o l i v e s d e e . t p i l u l a l i o i i t lu g é n é r a l T e r r a i 

1*1-4,1,,iiiralion î l e l ' a r i t i i s t i e e 
Santiago, i l j u i l l e t . — Lu peu a v a n t midi , les par le-

m ••maires espagnols ont appor té d a n s les l ignes améri -
caines nue le t t re par laquel le le g?uéral Torra l offrait 
ue capi tuler p o u r v u qu'i l fût permis a u x t roupes espa­
gnoles de se r. t irer avec leurs a r m e s et leurs d r a p e a u x . 

Le g. n- rai Snafter renonssa cet te proposi t ion, ma i s en 
a t t endan t une réponse de Washington II prolongea pro­
visoi rement l ' a rmis t ice . 

Les t roupes amér ica ines sont généra lement en bonne 
s u i t e , quo iqu 'un c i r t a i n n o m b r e de so ldats soient frap-
pés é* la malar ia 

l e s | „ o u o n i t i o n a e**t>ae;i iolcn r c j x i u s s é e s 
Washington , i l ju i l l e t . — Le secré ta i re de la gue r re 

a conféré hier, j u squ ' ap rè s minu i t , avec .M. Mac Kiuley 
r t il a dit que les proposi t ions de cap i tu la t ion du géuiral 
lo r ra l ne pouvaient pas ê t re acceptées . 

t probable que le b o m b a r d e m e n t va r e c o m m e n c e r 
immediat i nient . 

Il e 1 probable que le loict sera r e m p l a c e par u n a u t r e 
vaisseau dans i'e-ca Ire de l ' amira l Watson , à cause des 

u'il a ri e ' ! - - . 
L ' a t t i t u d e « l e s p u i s s a n c e s 

Wash ing ton , i l j u i l l e t . — L 'ambassadeur des Ba t s* 
I n i - a II m"' , qui se t rouve de passage i Wash ing ton , a 
informe ion gouve rnemen t que toutes les puissances 
eu ropéennes font des efforts p o u r a m e n e r l 'Espagne â 
d e m a n d e r u n e paix honorab le . 

Ii a dit que ni l ' I lal ie , ui l 'Angleterre n ' in te rv ien­
d ra ien t aux Ph i l ipp ines : l 'Angleterre dés i rera i t au con­
t r a i r e voi r les Eta ts-Uni* s 'é tabl i r a u x Phi l ipp ines ; 
io.. s r Allemagne serai t disposée â faire u n e démons t ra ­
t ion pius sér ieuse que tou te a u t r e pu issance a u x l 'hi l ip-

lir - f r u t - l i o n d ' u n I r a n t - a t l a n t l q u c e s p a g n o l 
La Havane,11 ju i l le t . - L e t r a n s a t l a n t i q u e Alfuuso\ll, 

qui étai t poursu iv i p».r trois c ro i s eu r s amér i ca in s eu 
* u* iL Cien lna fos , gagna de l ' avance et s 'enfui t vers l'Ile 
des Plus . 

h r encon t r a a hu i t mil les de la Havane t ro is a n t r e s 
c ro iseurs qni lui ba r rè ren t le c h e m i n et il s 'échoua pour 
s a u v e r l a cargaison et ue pas t omber a u x m a i n s des 
Américain*, ii repoussa u n e embarca t i on amér i ca ine q u i 
venait t en te r de le torpi l ler .Le nav i r e a été dé t ru i t par l'in-
e. n lie causé par les obus amér i ca in s . Quelques m a r i n s 
de l'éqnipaaj* sont a r r i v é s a la Havane . 

Key-We-t , I l ju i l le t . — Les Amér ica ins n ' on t pas pn 
s 'approcher de l'Alfonto Xll a cause de la fusi l lade t rès 
rap ide p a r u e du bord el des bat ter ies de Manel . Ils n 'on t 
pas pu s 'assurer s'il s agissait d u c ro i seu r ou d u t r ansa t ­
lan t ique de ce n o m . 

L e b o m h a r d e a i e n t î l e . S a n t i a g o . — I t é n i s t a n e e 
d e s l i . p a g n o l n . — L e s e o u d i t i o n s d e l a c a p i ­
t u l a t i o n . — L e s p o u r p a r l e r s d u p a p e . 
Le co r r e spondan t du Daily Mail à W a s h i n g t o n di t 

que le bombardemen t de Sant iago a r e c o m m e n c é b i e r 
soir. Ou a t t end des nouve l l e s avec impa t ience : ou a t t end 
aussi des nouvel les de l ' a rmée . Ou ne croit pas q u e l'in­
fanter ie p renne par t à l 'ac t ion si ce n ' e s l p o u r a s s u r e r 
la protect ion des c a n o n s . 

Des espious cuba in s d i s e u t q n e les Espagnols se p répa­
r e r a faire unede feuse désespérée; ils rés i s te ront m a i s o n 
par maison d a n s la v i l le . Le généra l L iua rès di t qu ' i l n o 
cap i tu le ra j a m a i s . 

fi sefol ici ie d'èiro déba r ra s sé des v ingt mi l le h a b i t a n t s 
de Santiago que les Américains son t obliges de n o u r r i r . 
L i e audi t ion de Ces réfugiés i El Caney est t e r r i b l e . Ils 
sont presque, sans n o u r r i t u r e et la Uroix-ltouge no peut 
r ien pour e u x . 

Grand n o m b r e de femrres o u t des bi joux et s o u v e n t de 
l ' a rgent , et n é a n m o i n s baaucoup m e u r e n t du fa im, si 
r iches soient-elles. 

L 'armée du général Shafter e n t o u r e c o m p l è t e m e n t la 
v i l le . Pendan t qu'il a t t a q u e la vi l le par t e r re , l ' amira l 
Sampsoa se p réparo à la b o m b a r d e r é g a l e m e n t . 

L e s ( l ê m a r e h e s d u l ' a p i -
Le co r r e spondan t du Oasis .Wui( a Homo dit quo les 

t en ta t ives failes par le Papa eu f aveur de la peix sou t 
p r é m a t u r é e s , il ue parait nas probable qu ' i l ob t i enne u n 
ré su l t a t favorable , eu effet, les par t i sans de la paix eu 
l .spague ue s embleu l pas ê t re assez n o m b r e u x pour faire 
r éus s i r les efforts d u l 'ape. 

L e s v u e s d u p r é s i d e n t 
Le c o r r e s p o n d a n t du Daily M,ul à New-York dit t en i r 

de source ofhcieusu que les vues du prés ident MaC-Kinley 
à propos de la cap i tu la t ion de Sant iago sout cap i tu la t ion 
abso lue , sans condi t ion et de l ' a rmée du généra l L iua rès . 
Pour l ' ob t en i r , a d i t le prés ident , on e n v e r r a , s'il lo 
faut , les 233,0iJ0 h o m m e s que le Congrès a mobi l i sés . 

L ' a r m i s t i c e 
Le co r r e spondan t d u Daily Xew à New-York di t q u e 

l ' in tent ion prê tée a u x Espaguols de d e m a n d e r u n a r m i s ­
tice de d ix j o u r s n ' a u r a pas de succès . 

A u c o n s e i l d e s m i u i s t r e s e s p a g n o l s 
Madrid, u Jui l le t . — Au conseil qui a é té t e n u an-

jou rd hu i , les min is t res on t reçu c o m m u n i c a t i o n d 'un 
t é l ég ramme du marécha l Hiaaco qui c u u m é r e les m o y e n s 
de défense don t il d ispose . 

Que lques -uns des min is t res I n t e r n a t s à la sor t ie du 
conseil ont fo rmel lement déclaré qu ' i l s ne s 'é taient pas 
occupes de la ques t ion de la paix , a t t e n d u , ont- i ls a jouté , 
que la g u e r r e es t lé pr incipal objet des dé l ibéra t ions d u 
g o u v e r n e m e n t . 

L a q u e s t i o n d e l a p a i x 
Madrid, I l j u i l l e t . — Le Correo et la Correspondnneia 

sont par t i sans de la lin de la g u e r r e , mais les j o u r n a u x 
mi l i ta i res pub l i an t des a r u c l e s l i é s v iolents c o m r e tout 
projet de pa ix . 

Le lleratdo di t : Peu t -on a b a n d o n n e r Cuba, q u a n d l 'ar­
mée des volonta i res se m o n t r e décidée a comba t t r e - ' 

Le min i s t re n ' a eucore pr is a u e n n e décision d a n s le 
bu t d ' e n t a m e r des négoc ia t ions . Il est p robab le q u e lors­
qu ' i l v o u d r a le faire, il s o u m e t t r a à la régonlo la ques­
t ion de coul iance . 

S a n t i a g o b o m b a r d é d o u u u i e a u 
W a s h i n g t o n , I l ju i l l e t . — Le min i s t r e de la g u e r r e 

v ien t d 'ê t re in fo rmé que lo b o m b a r d e m e n t de Sant iago est 
c o m m e n c é . 

L e s u c c e s s e u r d u d u o d ' A u m a l e 

l ' a r i s , 11 ju i l l e t . — Lo scu lp t eu r - éc r iva in M. ( i m l t a u . 
m e , m e m b r o de l 'Académie dos beaux -a r t s et de l 'Acadé­
mie française , ap rès un sé jour de q u e l q u e s sania ines â 
Par i s , p e n d a n t lesquel les II a reçu d ' i n n o m b r a b l e s féli-
l a t i ons , v ien l de r e t o u r n e r à Kome, où , on lo sa i t , il 
dir ige l 'Académie na t iona le de F rance . 

Il r ev i end ra d a n s q u e l q u e s semaines pour p rononcer , 
sous la coupole , l 'éloge de son p rédécesseur le d u c d 'Au­
m a l e . 

« a p p e l o n s que le pr ince ni lui é ta ien t d u m ê m e â g e . 
L e d u c d 'Aumale naqu i t le 16 j anv ie r 1S22 et M. Gui l lau­
me le i ju i l l e t de la m ê m e a n n é e . Ils ava i en t l ' un p o u r 
l ' an t re u n e g r a n d e affection Auss i , d a n s le m o n d e aca­
d é m i q u e , est-on persuadé que le d i scours d u n o u v i l 
immor t e l ne peut m a n q u e r d 'ê t re d u plus g rand in t é rê t 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
êiéance du lundi 11 juilUt 

l u sideuce de M. IMscHAKSL, prés ident 
La séance es t o u v e r t e à d e u x h e u r e s . 
L 'ordre du j o u r appel le le r appor t de la commiss ion de 

su rve i l l ance des caisses d ' a m o r t i s s e m e n t et des dépôts et 
c o n s i g n a t i o n s . 

Les m e m b r e s de la commiss ion son t i n i r o d u i t pu i s r e ­
condu i t s avec le cé rémonia l a c c o u t u m é , ap r è s q u e M 
t iouu i , seDateur , p rés ident , a déposé le r a p p o r t et que 
acte a é té d o n u ô de ce dépô t . 

L'élection de M. Albert Masurel 
L'élection de la hu i t i ème c i rconscr ip t ion de I ille est 

inscr i te à la su i te de l 'ordre d u j o u r , ap rès le dépôt de 
son r a p p o r t par M. Drake. 

isS JB: rsr ^ J T * 
Séance du lundi 11 juillet 

Prés idence do M. Lot ras r , p ré s iden t 
La séance est o u v e r t e à d e u x h e u r e s . 
Le Prés iden t l i re au sor t le d é p a r t e m e n t qui sera ap­

pelé i é l i re u u s éna t eu r eu r e m p l a c e m e n t de M. Hullol, 
s é n a t e u r i n a m o v i b l e décédé . 

C'est le d é p a r l e m e n t de Saône-et-Loire qui est dé­
s igné . 

On procède an sc ru t in pour la nomina t i on d ' u n vice-
prés ident d u Sénat en r e m p l a c e m e n t de M. P e y l r a l , 
n o m m é min i s t re des f inances, démis s ionna i r e 

B u l l e t i n -?léteoi'«»loK'l«jjsse 

P a n s . — Dimanche 10 juillet ISDS.— (Bulletin au Bureau 
Central météorologique). — Une ah-* de forte pression persiste 
ce malin sur l'ouest du continent, tandis qu'une secoudu ap­
paraît en Finlande. Le baromètre reste un peu bas sur la 
péninsule des Balkans (Lésina, 75? mm.); euliu, une zone de 
faibles pressions se trouve dans les parages l'Islande. Le 
vent est faible du nord-onest sur uns côtes de la Manche, de 
l'est en Gascogne, modère du îiord-nncst en Provence. I>e-
pluies sont tombées sur l'Allemagne et les Iles-Hi itaninqiie-
eu France, un orage a fourni 10 mm. d'eau a Nue. 

La température s'est abaissée sur Dos régions du centre et 
d i i s i i d . e l l e e t a l t . c e m a l i n . d e 10- a Limoges, 11 11 Paris. 
Stockholm, Ti a Alger, (lu notait 1! au pu) do Dôme et au 
mont Ventonx, i- au pic du Midi. Eu France, uu ciel nua-
peux 0.1 beau resle probable avec hausse de température. — 
A l'aris. | i ! ( T l'après-midi. beau. Moyenne d'hier, » juillet, i'eO. 
inférieure de 4.'. a la normale. — Depuis hier midi, tempé-
la 'ure luaxima. i8:i: minimum de ce malin. IC-9-— A I 
Kiirel. max. mil: min. t l l . — baromètre a sept Ii 
matin, 770 mm. I; stutiounaiie a midi. 

Minuit 
1 h e ^ e matin 
i heures » 

THKiiuoaeTna 

l î ' au-dessus 
ti' » 
U' • 

BAHOWèlRK 
L u n d i 11 Juillet 1893-
77» • / • beau temps 

L i l ( s t « t l c H e o n n n n n c s bt-!*>re<s p o u r les 
quelles l'aili'ancljissement des lettres, en France 
n ' e s t q u e d e q u i n z e c e n t i m e s : 

Aelheko, Anseg l iem, A n t o i n g , A n v a i n g , Auseva l Ausc-
rocul, Are Ain ières , A u t r y v e , A v e l g h e m . 

Bai l leul , l t a r r y , Has-Eorest , Has-VVarneton, Bangnie*, 
I iavii ichove, l iec lers , Holleghem, Berchem, Bévereu , liis-
seghein, B l a n d a l n , B o e s i n g h e , Bossuyt , Bruyel te . 

Caah te in . Galonné , Castor , Celles, Chercq , Cominos , 
Cordes , C o u r t r a i , C o y g h e m , C o u r m e n h e i s t , C u e r n e . 

Dadizele, Dergueau , Derlyck, Desselghein, liickebuscii 
Dottignies, D r a u o u t r e . 

Ei i ie lghem, Ere , Escanafl lcs , Ksp ie r res , Esplecï l in, Es 
quel m e s , E s t a i m b o u r g , E s t a i m p u l s , Evregn ie» . 

F o n t e u o y , Fores t , Froyeri t ius , E ro idemon t , G-nl 
Gnl legbem, Gyse lb recb t eôem. 

Har lebeke . ILiir ines, l l ee rs te r t , Helchin, Hermines 
l le rquegies . He r seanx , Houle, Her t a in , t io l la in , l lol lebecq 
l lou theu i , l l o w a r d i e s , l i u l s to . 

l n g e l i n u n s t e r , I s eghem, I n g o y g h e m , l o l l a i n . 
Keiiiiuel, Kerkove , L a m a i a , Lapla igue .Leers -Xord .Len 

de lede , Lesda in , Luigne* . 
Manette,Menin, Marquant , Messines, Mooneo le , Moors 

Iode. Mousc ron .Mourcour l , Maulde . 
Nechin , Neuve Eglise , Orcq , Or ro i r .Oyghom, Oos l i e 

béke 
l ' assc l iendaele , Pecq, P é r c n n e , Pet i t -Briffaul t , i 

P lanche , Ploegster t , Popue l l e s , P o l i e s . 
f joareoiont , Quar t e s , Kamcgiiies-Gliin. I leekeiu, l l i--

quons-Tout , Ro l l egbem, Rol leghem-Cape l le , Rumil ios 
RCS=7i n u y o u . 

Vau lx - le -Tourna i , Volâmes, Vezouchaux , Vichte , Via 
m e t i n g b e , Woormezè l e , W a e r m a e r d e , "Jfarcbiu, Woon -
Warne ton , Werv icq , Wez-Velva iu , W i l l o m e a u l , Wat in-
gheni , W u t v e r y n g h e m , W e v e l g h e m . S/est Rooscbé rk re , 

t p r e s , Zantw o rde , Zillo, Zonnebheke . 

• -1» l»Ul»ll«'ltf«> JlI<ll«-i4MlM«' 
Grée, pour beaucoup , u n n o u v e a u c o m m e r c e . 
Accroît, p o u r beaucoup , n n anc ien c o m m e r c e : 
beceilte u u c o m m e r c e assoupi ; 
Sauve s o u v e n t u n c o m m e r c e perdH : 
Maintient un c o m m e r c e défai l lant : 
Aif.re lo succès, à tou t c o m m e r c e 
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